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SAINT MARTIN DE TOURS
Fête le 11 novembre
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Hymne 
Quel est celui qui s’élève dans les airs,

Environné de rayons de lumière ?

Quel est ce pauvre qui monte au ciel devenu si riche ?

Les esprits célestes applaudissent à son bonheur :

Célébrons aussi son triomphe dans nos saints cantiques.

Dans la fleur de sa jeunesse,

Il porta les armes pour obéir au commandement des Césars ;

Puis il quitta le service des princes de la terre 

Pour embrasser celui de Jésus-Christ.

La fureur de la guerre n’étouffa point dans son cœur

La semence du christianisme ;

Plein de piété au milieu des armes,

Il conserva la pureté de ses mœurs 

Et la fidélité à son nouvel engagement. 
Pauvre, il partagea son vêtement avec l’indigent

Qu’il trouva sans habit :

Jésus-Christ se présenta à lui la nuit suivante,

Lui montrant avec complaisance cette moitié de manteau

Dont il l’avait revêtu.

Purifié dans les eaux du baptême,

Il prend aux pieds des autels des engagements plus sacrés :

Il se revêt de Jésus-Christ en même temps 

Qu’il dépose les armes de la milice terrestre.

Que l’univers prosterné vous adore, ô Jésus,

La splendeur du Père des lumières, et son Fils unique,

Qui consacra par l’Esprit d’amour les ministres que vous choisissez.

Ainsi soit-il.
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Texte : Missel Romain, Librairie Liturgique Catholique, [image: image5.png]


 

Approuvé par Mgr Denis Archevêque de Paris, 1842
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Cantique à Saint Martin

(Traduction de l’Hymne des IIème Vêpres)

L’humble Martin, les yeux baignés de larmes,

Fixe en mourant le céleste séjour ;

De la patrie il médite les charmes,

Tressaille et gémit tour à tour.

O mort ! dit-il dans ce moment suprême,

C’est trop tarder, contente mon désir,

Pénible exil ! Pour un cœur qui vous aime,

O Dieu, qu’il est doux de mourir !

Pourquoi tenter dans ta stérile audace,

Dragon cruel, de troubler mon repos ?

Dieu dans le ciel m’appelle à prendre place ;

Rentre dans tes sombres cachots.

O mes enfants, cédez à ma prière,

Par vos sanglots n’attristez pas mon cœur ;

Vous qui m’aimez, vous dont je suis le Père,

Ne tardez pas à mon bonheur.

Pour le troupeau que jamais j’abandonne,

S’il faut pourtant différer mon trépas,

Près de saisir la céleste couronne,

J’accepte de nouveaux combats.

Il dit : ainsi, quand sa course est finie,

Le bon Pasteur, tranquille sur son sort,

Pour son troupeau se résigne à la vie,

Pour son Dieu préfère la mort.

Trinité sainte, à vous gloire immortelle ;

De notre foi Dogme mystérieux,

A votre cause il consacre son zèle,

Il règne avec vous dans les cieux. 
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Texte : Neuvaine de Saint Martin, Mgr l’évêque de Cérame [image: image8.png]



Mame et Fils Editeurs, 1874
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